
Entre Berlin, London, Roma, Paris et
une petite ville de province très fran-
çaise, trois générations d’une famille
exilée se racontent leurs stories
d’amour.
Aimer, dormir, rêver, baiser, voyager,
écrire, désirer, savoir, être étranger…
on passe bien plus de la moitié de sa
vie à ça. On n’en dit rien. Eux en par-
lent. Par fragments. Secrets.
Les anges ne perdent jamais de plu-
mes dans l’amour.
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PERSONNAGES

LE VIEIL HOMME, surnommé Funérailles (l'oncle ?)

LA IEUNE FILLE, dite Boule de gomme (la soeur)

LE IEUNE HOMME, dit I'Englumé (le frère)

LA FEMME (la mère)

IDA (l'amante allemande)

DESERTNE, surnoûunée Chtorophylle I'Africaine

L'HOMME DU SILENCE (le narrateur ?)

Ces 7 personnes ont des liens de parenté, je crois, mais oubliés.
Elles sont perdues entre trois chambres et des quais de gares, entre
Berlin, Paris, Londres, Rome et une ville de province très française.
Fiction d'amours des solitaires d'une famille éclatée.

Ces personnes sont presque toujours 1à, simultanément...



1,

NOCTURNE

Il n'y a qu'elle.
Tout autour, à côté, dans Ie monde il n'y a rien.

Un jour,le jeune homme était entré dans la pièce. C'était une pièce grande,
blanche, presque aide. Le jeunehomme était grand. Il auait bien dû, un jour,
entrer dans cette pièce, même s'il aaait l'air d'être là depuis un sacré bout de

temps, à la regardtr, d'un air drôlement absent, cette femme, comme s'il aaait
toujours vu rien qu'elle.

b fmtme a les yeux fermés.
Elle est absolument nue sous son' éternel imper.
Sur un petit lit blanc clinique, son corps, allongé, repose.

En gros plan : son aisage blanc dans Ia pleine nuit. Son nombril même, je vois.

A côté d'elle,le jeune homme aeille.
A genoux sur le lit, penché il est, sur elle.

Ses yeux ouverts ne quittent pas ses yeux fermés.

Dans le cadre de la fenêtre - il n'y a qu'elle et cette fenêtre aussi - l'aube bleue

aire aublanc éclatant. DéIicatement le temps s'accélère.
Le gars aura l'air drôlement absent, à force de la regarder elle, aaec ce regard
intérieur aaide, uu qu'il ne se aerrn même pas en train d'allumsr sa clope par
le bout fiItre.
le vois bien le tableau, le moindre'geste décomposé, La main se crispera d'un
seul coup,le clope tombera,les yeux auront cligné,le jeune homme descendra

du lit, un genou, un pied, un genou et le pied, imperceptiblement ses lèares

semblqont bouger, sa aoix souffiera juste :

LE IEUNE HOMME.- fe t'aime trop. Ad.ieu...

Le aisage blanc et Ie sein blanc, très blancs, très nus, frémissent.
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\
Trewtblement des paupières de la funm4 olr de la mère je crois.
Dans son dernier regard
arrêté
dans ce dernir regard tenu du jeune homme
il y aura eu l'effroi d'un inceste, avAnt.
Il sort. Il s'anache de là. I^a porte bat

2
LA NUIT DEVANT NOUS

Un soir, cet homme s'est assis là. Il n'a pas I'air d'aaoir bougé de Ià depuis
une étsnité. Ses avant-bras sont resté collés aux bras du fauteuil.
I^a mùne nuit tombe toujours. Totts les jours, forcêment, encore aujourd'hui.
IJs sont presque là. Seuls.

Pqdus dans une trop grande pièce unique. Vide. Immensément close. C'est la
chambre haute.
Ils s'aiment

en ffimmeil
epudument.

La jeune fille aux yeux fermés dort, ntte, loin de tout, heureuse, elle dort
comme une enfant dort, dans un sommeil de nuit bleue, dans l'oubli du temps,
joue collée àla joue de l'oreillq blanc, drap et peau blanche mêlés, paupière

fermée atrs la porte fumée.
Elle,

rgpose,

ù peine posée, sur le lit.
Gros plan : son vi*ge æt ce drap blanc qu'elle mord.
Gros plan : fln uentre se soulève. On entend son souffie calme.

Lui, assis dans le silence
le uieil homme
oeille.
IÆ yeux ortutrts 

.
à æs yeux fumés.
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Dans la lueur bleutée épuisée de Ia nuit intérieure, on ooit le aieît lnmme
s'agitu un peu sur ce tout petit bout de tsre, juste ffin vinge rnt, très blnnc,
liaide, bouge
le aieil homme

ourne encore

le trou de s bouche :

rm,lÉnenrEs.- Tu dors ? qu'il dit

3
FArr(pÉpenr

Ute nuit-là , W loin de ce bout de tene, dans la mhne ville, iI y a le bout de
qwi d'une gare de province.
Brouillnrd d'une drôle de nuit blnnche.
Le iattte hotrtme marche.
D@.
D'un ooyage.
Lente mmche rurs la cabine. I^a cabine téIqhonquc iaune.A@.

I^E y nNn HOMME.- T"es là ?

VOD( D'ENFAhIT DE I-A IEIJNIE FILLE.- Oui j'errtends pas bien c'est toi ?

LE IEIJNE HOMME.- C'est moi.
VOD( D'ENFAhIT.- Tu reviens ? .

LE IEIJNE r{oMME.- fe te Éveille petite soeur ?
VO$ DEnIFAÀIT.- Tu t'en vas ?

IÆIEIJNEHOMME.- Oui.
VOD( D'ENFANIT.- Tu t'en vas encore où ?

IntaT uption.
Tràs longbruit ûfrryùle d'un exw6s pleine vitesæ.
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entre Berlin, london, roma, paris et une petite ville de province très 
française, trois générations d’une famille exilée se racontent leurs 
stories d’amour.

aimer, dormir, rêver, baiser, voyager, écrire, désirer, savoir, être 
étranger… on passe bien plus de la moitié de sa vie à ça. on n’en dit 
rien. eux en parlent. par fragments. secrets.

les anges ne perdent jamais de plumes dans l’amour.
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